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gnose, camataoitii. 

La Coopérative c La Paix » a vend» 
pré» de datez, saillions de pains ea une 
année. La vogue de cette société ou
vrière s'rxpllqTre ainsi : elle vend des 
marchandises de toute première qualité 
et elle distribue des bénetlces importants 
à ses membres. 

a> 

CONSEIL MUNICIPAL 
La conseil municipal de noubaix, s'est 

réuni hier, sous la présidence du citoyen 
Henri i arrelle, maire do Koubal-. ; secrétaire, 
M. Délelrc. 

Les premières affaires inscrites à l'ordra 
du jour, concerne).t lea clauses et conditions 
du travail dans les adjudications munici
pales. 

Nos lecteurs trouveront, d'autre part, les 
' renseignements sur celte question. 

Apres l'appro. anon du procès verbal de la 
dernière réunion, le citoyen Avit l.ombart 
déclare qu'il a omis, a dessein, d'excuser le 
citoyen ch . Lie c œ c s , adjoint au maire, rap
porteur du budget. 

t C'est, dit-il, que je voulait tout particu
lièrement établir que si le dévoué adjoint aux 
finances n'est pas a son poste, on no peut le 
lui reproeber. 

II suit a tuellcmeut un traitement rigou
reux qui l é vigne de nous co soir , mais e 
crol» cire l'interprète de tous, en formant 
de* vecux pou.» son p. on-ipl rétablissement. > 

Cette inoiiort est adoptée a l'unanimité. 
— ]Le Conseil : autorisa le M.aire a plaider 

•ans l'atlairo uesplanqnes ; — approuve an 
marché de gré a gré pour la fourniture de 
briquettes a,lume-ieu* ; b la co .dillon pu
blique vote un crédit eupplômoutaire pour 
les imprimes des bureaux ue la population 
et dee étrangers. 

— La lamine Vln-re ayant opéré le rtm-
beursemaal des sommes dues par elles aux 
Hospices, demande ta rrrain-evé* de l'ins
cription liypotbéottira prise sur ses biens. Le 
Conseil municipal Amei un aria favorable. 

— Lecture est donnée du compte adminis
tratif, pour 18M8, du syndicat de ri-.spierrc, 
{iréeentîntun excédent de recettes dc:*>»fr.u> 

e compte est apereuvé. 
— Le uud/et supplémentaire de 1899, du syn

dicat de l'EspRrrs présentant an excédent de 
recettes de o,sli»»r. il. 

— Le budget primitif de IfOO, pour le mémo 
syndicat présentant en recette» i'JJ.'Sn fr. 74 
et en dépenses aoi.'-oi fr. ..lest approuvé. 

11 y aura lieu BalurelHnïent de voter Je 
BOttveau\ crédits, desqu» sera signé le traité 
pour l'épuration, avec l i société Delattro, 
afin d'opérer 1 agrandissement tio l'usina. 

— Le compte budgétaire do laVe*, pour le 
servie» deseaux, est ensuite approuvé. Cons
tatons en passant, que la consornmallon 
d'eau, pendant l'année dernière a été de 
».4f*i.2d'j métrés cul/»s poar les Tilles deliou-
baix et de lourcuing. 
. Le budgat oia^piammtalre dé 18S0, poar 1» 
mêm» service, est approuvé, Il présente en 
recette et en dépenses •t4-'.:î7u Bt, Oé. 

L» budget primitif d» lu W. pour le même 
Objet, présentant en recettes et dépenses 
i-OlrVéo fr. ii, est également approuvo. 

Le Conseil municipal examine ensuite di
verses i Besilons de voirie, notamment celte 
relative a l'acquisition d'un terrain destiné 
à la création d'uu groupe acolair» roe Linné, 
destine à desservir La quartiers de Beaa-
mont et du i'o.it-i.oag». 

* L'administration municipale a aonat lé 
une nouvelle oreuve de son dévouement 
constant pour renseignement la que. 

L'œuvre du conseil municipal socialiste au 

Clnt dé vue scolaire sera une de ses plus 
aux titres à la reconnaissance de notre 

population républicaine. 
Lea rapporta 

Vient ensuite Ut lecture de divers rap
ports : 

— Du citoyen B. Gonce, tendant au vote 
d'un crédit supplémentaire d» 46J francs, 

Kur dépensés, pendant le le trimestre de 
iiBêe courante, résultant d» I ouverture 

éTuu 4me cours supérieur h l'Institut sévi-
gjné. Aatopte. 

— Du citoyen Deletré concernant : p. le 
projet pour 1 adjud cation dé la fourniture 
dés denrées nécessaires aux chevaux da 
l'ébouaL'*: », les devis et cahier des enar^-es 
peur la îerrure de« chevaux de l'ébouage : 
cas d'eux ra .ports sont adoptés. 

— Du citoyen wicliart, concernant uno in-
aTarriBanee de crédit d» 1,-JUO fr. aa crédit ou
vert a..éci« aa* fêtes natletrare et eomiti'J-
aaie ; les conclusions du rapport sont adop-

— Du citoyen Boucherie, coneernaat de* 
qeestio .s de vaille intéressa il iee mes Ver-
net, Jjelaroche. liabens, Jdignard, dont l'ou-
aerturo est autorisée. 

— Dm ertoyen Ponthisa, ce ictmati t des i 
aeqatsitlont de terrains pour masure d'ali
gnement, co qui nécessitera l'ouverture d'un 
crédit dé 1,302 rr. uo à Imputer* sur les fon<ls 
disponible* de fart. 147 du budget prlratii 
da léxerctco courant. Adopté. 

Du citoyen Méacicile, concernant l'acqui
sition d'une par. elle uo terrain située a l'an
gle des rues de l'Kspérance ot do l'Hospice, 
au prix de 70 fr. le m.q : adopté. 

Du citoyen Wichart. tenda .t au refus d'une 
autorisation sollicitée par M. Ureuvail, 
brasseur à Armenllérea. ue cjnsiruire des 
bâtiments - annexes au cabaret des Mille-
Colonnes, sis au Par do barbieux; les con
clurions du rapport sont adoptées. 

Du itoyen b. Conce. concernant l'emploi 
des ressources peur les chemins vicinaux 
ordinaires, soit lil.OVHr.: adopté. 

DU citoyen 11. Tfiérin, adjoint, concernant 
le e asseyent et l'onverturo. ainsi que la 
fixation des alignements da l'avenu Linné. 

Da citoyen 11. Tltérin, adjoint, pour le bud
get primitif tle 1MIV 

Votri le texte da rapport de Tbério, 
c Citoyens,, le nttdget d'une ville de l'im

portance de la notre est sujet à des varia
tions ; il ro.ictc. dans ses partie* essentielles, 
l'état des affaires Industrielles et commer
ciales, parce que l'octroi, la DistriLul.on 
de*», la condition publique et d'autres ser
vices moins t "portants suivent, naturelle
ment, l'a ''.croisse ment ou la diminution de 
ces allaires. 

c Cen orméme it à l'espoir exprimé,au mois 
da Dé ombre •*•», l'iretroi a repris sa mar-
clie as cndar.te et dépassera sensiblement la 
prévision de locette de 'J.&xi.D «J francs que 
nous avons admise peur Tcxercice ls.<0, ce 
qtf» permet dTival'jer a S.WW.noi lianes les 
produits probables do lexercico 1.00. Los 
encaissements relatifs a la Dtelrujutlori 
d'eau et a la Con lu on publique sont consi
dérés cr/mme devant être égaux à iedx ins
crits pour l'année en cours, niais l'on peul 
espérer qu'ils seront supérieurs a l'estimation 
faite. 

D'antre part, vous avez sans doute remar
qué que le principal des quatre contribu
tions directos passe, on ce qui concerne les 
impositions communales, de 1.4*i».:ï'»-> rr. Jl à 
l.cWet.rif:; fr. 5n, d'où une augmentation Jo 
4»,4a> Ir. . » qai démoritje la prospérité tou-
jOT/rs- rroisssnte de notre cits. 

t Les observations qui précèdent no por
tent que s i r un nombre très restreint des 
articles du budget et ne me dispensèni, nul
le, ucni, d'appeler votre attention sur d'au
tres parties de ce document. Voici les remar
ques lue jo suis chargé do vous si^naier au 
nom Je là ire Commission. 

e Atin d'enconrager les fabricants da tissus 
à créer dés étofters de génies nouveaux, le 
Con-eil de prud'hommes, par délibération 
du 31 mars dernier, a r.'iluil a di\ centimes 
par dessin ou modèle par an l'iniemuite u 
verser pour les dépôts qu'ils eneeiuenl au 
siège du dit consul», sans que la somme d ic 
pour un seul ot même d pot puisse être in
térieure a un franc. Kous n'avons dn reste 
qu'à enregistrer cotte décision que le conseil 
de prud'hommes a prise par application de 
l'art 19 de la lot <1n 18 mars lwM, 

c Lorsque fut créé lo Laboratoire munici
pal, on croyait que le public roubaisien 
pro itérait large rient de celte institution en 
vue d'éviter La consommation ds denrées 
alimentaire» et de boissons falsifié os par des 
marchands peu scrupuleux qui réalisent des 
bénetlces considérables on acisaet alasanto 
publique, mais votre Comm ssiona eu le re
gret de constater, une fois ae plus, que les 
Babilaals n'ont que trèe rarement recours au 
chimiste municipal qui ne fait presque pas 
d'analyses de nandées par los particuliers. 

> La lo ation «les propriétés communal s 
est élevée de in.-iT* a ml.bii francs. L'augmen-
laliO'i est motivée par l'inscription du lover 
intégral du Bureau Central des Postes cl 
Télégraphes. j 

> A 1 article 55 figure, à litre d'indication, 
une recette de KM) francs & provenir do la part 
contributive des Conseils de? fabrique dans 
les dépenses d'entret en du Cintetl Te corn- | 
mnnai, par application de l'article ISS de la i 
loi municipale du 5 avril 188t. 

s Ainsi que l'explique la note imprimée en 
regard de cet article, la Cour da cassation. 
par arr t du 30 Mai 1888, et la Cour d'appel 
d'Amiens, par arrêt du 2.1 airil tâx<, ont jugé 
que la dite loi n'a pas déchargé les conseils I 
de fabrique de l'o libation d'Intervenir dans , 
les dépenses d'ontretien les eimetiére» eom- I 
annaux. Par cons»qaant, lotre commission | 
es mue qee la Ville de Koobalx na peut ra- i 
noncer a une légitime perception dont beau- t 
coup de sOsalitas prolltcal a bon droit. 

> Pe idant les années iv.8 el l&i.i, lo pro-
duil des doux-cênttmcs additionne?» e\lr.-,or- I 
dinsires inscrit» a l'article rrr a été alTêcté. 
concurrammeat arec les revenus annuels, à 
la construction d'une crèche à l'anprlo des 
mes dé lourro ng at Saint-Laarent ; suivant 
la promesse qui vous en a été laite l'aimée 
dernière a pareille opaque, c* produit est 
F revu dans le but d ériger an groupe sco-

aire dana le quartier de Boaumonl, où son 
ntilité se démontre de plus en plus par 
les usines et les habitations qui y sont ele-

> Conformément a votre délibération du fô 
novembre dernier, une so nme de 3*?.0X) fr. 
figure au budget en vue d» la concession 
d'aceesaux propriétaires riverains du par: de 
Bsroieux. 

* Dans le chapitre premier dés dépenses'!' 
votre Commission a relevé les principales 
modifications qdi se produisent dans las ar
ticles oi-Jesso .s designés : 

* Sons le numéro u ayant pour titre : im
pressions, insertions et publication», une 
somme de 140U franc? est jjgée néessaire 
parce que l'adjudication va être renouvelée 
et Tue le cahier des charges da cette opéra
tion contiendra la durée de la journée dé 
travail et le salaire minimum de» ouvriers 
qui «îront occup.-s a lalr» tes Imprimés des
tiné*; aux services monieipanx. 

< L'application do la loi du 9 avril i a ^ sur 
les accidente de travail nécessite un bureau 
spécial dont la dépense est portée a l'arti
cle n. 

t Le service électoral déviant ne plus en 
plus Important en raison du développe méat 
continuel de la ville. L'Administration mu-
nic ipae a penséqu'e.'le fierait, cdm.ne dans 
la plupart des villes da franco, ea faire lob-
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3fr. 50 
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jet d'un article au budget, celui inscrit sous 
te n- 17. 

< L'exploitation de l'école do natation, arti
cle 35, passe do H.000 a tiLOUO francs L'aue-
mcritation esi indispensable pour assurer Te 
paioment du salaire du personnel et acheter 
le coinpl ment do l.nge au a réudu absolu-
me il utile l abaissement des pri\ d i tarif de 
coictab is<ement qui regoii un nombre plus 
e»n,idérable de baigneurs qu autrefois. 

f A l'article tf. relatif à l'entretien des pro
priétés communales, vos commissions ont 
admis une augmentation de 3.0X1 francs 

Sarce que les ouvriers occupés aux travaux 
e la Ville verront fixer lo minimum de leur 

salaire et la durée de la journée de travail. 
Dans le détail de l'article .••.', on a évalué 

à 130a métros cubes ILS loues à extraire des 
égouls. Antérieure uent, It quantité ne s'éle
vait qu'à lu «J mètres cubes. 

i.'articlo bi osl nouvea... Autrefois, l'arro
sage des voies publiques élan compris dans 
dansl'ar.ic e .3 intitulé : « Knlévement des 
immondices, etc. > 

Au budget primitif de 1899. les dé[ o ses 
d'e\pioitatio;i de la Distribution d'eau s éle
vaient ;\ il rf.aiu fr. 70. Dans celui de tWo.eltOJ 
sont évaluées !x la eora ne da :!S7,4'Jj fr. :ti ; 
ces dernières sont superieuros de ^.OOO fr. i 
el.es nous permettent de croire qu'aucun 
crédit supplémentaire ne nous sera ucinandé 
au cours de l'année prochaine. 

L'épuration des eaux du ruisseau de l'Ivs-
pierre donne lieu à une prévision b pau près 
ogale à celles des dernières années. Ce n'est, 
vous le savez, qu'une situation d'attente, 
puisque vous serez appelés, a bref délai, à 
vous prononcer sur un traité dans lequel la 

Sartentie annuelle des villes do i-touuaix et 
e lourcol.-ig est de ljô,euu francs, non com

pris les intérêts et l'amortissement du capital 
a emprunter pour 1 agraud.ssementde l'usine 
de Orimonpont. 

c Bien que la dépense constatée en lslS né 
se sou élevée q u i l u ô fr. i% la somme de 
11.50.> francs alloiue au Service inidiÇAl, ar
ticle 7G, a été maintenue parce que, depuds 
que l'Administration municipale csl seule 
chargée de la dê.ivranee des cartes gratuites 
daccouebomont, les demandes des Indigoa-
tee sont plus nombreu es. 

c Les dépenses facultatives du Conseil de 
Prud'hommes n'ont subi aucune modifica
tion ; mais, de nouveau, vos toaunassions 
ont lormulé la réserve expresse que le trai
tement et les frais d'habillement du garçon 
de bureau n» seront pas supportés par le 
budget municipal aussi toncteuipa que le ti
tulaire de cet emploi sera un retraite. 

t La suuvention au Bureau da Mianfaiaan-
ce, qui clan de 33WH0 fr-ncs au budget pri
mitif de ISull, est prévue pour 277,n..o francs. 
La dinérence de . J.OO francs nous évitera. 
Sans doute, le vote de crédits supplémentai
res. Du reste, la prévision comprend le> fone-
itonnemeut do la f.oulan^ene el la distribu
tion du pain a domicile qui seront très pro* 
Chainement assurés. 

c Celle subvention otall do 990.0W francs, 
mats oilo a été réduite de I < somme moyenne 
aflectco pendant l»s dernières années, par la 
Commission administrative du Bureau de 
Bien m aiice, pour le traitement des enfants 
raebitiques, scrofuleux, etc., envoyés par elle 
dans des établissements spéciaux, et cela, 
parce que la Commission administrative des 
Hospices s'occupera seule de ces enfants qui 
pourront occasionner une charge annuelle 
a environ 10,O.M francs. 

> La subvention a la Caisse des Kcolos. 
article 111, csteieveede m.uoo à aoykW francs. 
Celle somme de !0,iHM francs est indispensa
ble si l'on vsui s3cour.r eiflcacenieni les en
fants pauvres des écoles communales à l'en
trée do l'hiver LMH-1J01. 

> L'article tés comprend l'emploi da la re
cette a provenir de la concession d'acees au 
Parc de fiarbipui, lequel est subordonné 
aux encaissements a opérer 

» A 1 article loi, un supplément de r.0.K) fr. 
s'impose si l'on ne psrJ pas de vas que, 
penuant 1 année l'JOi). les hommes do deux 
classes de 1 armée territoriale seront appelés 
a faire une période d'exercices militai:es. Les 
familles de ces tunnmt» sont généra ornant 
Composées de beaucoup d'enfants en bas- .ge 
qui entraînent à des indemnités impor
tante*. 

s Knfln, par application de votre vote du 
00 juin 18 i;'. vos commissions onl admis, a 
l'article 178, un cré lit JelO.UOJ francs destine 

tels sont, citoyens, les principaux points 
sur lesquels votre attention est appelée. 

» (juani à l'ensemble du budget, vous avei 
dû constater q u i est établi de façon a faire 
face aux. besoins présumés de l'année pro

chaine .aussi, ai-lo l'ho inour do vous prier 
de vouloir bien l'adopter on l'arrêtant de la 
manière suivante : 

En recettes, à r).5eB.47.T fr. 5S. 
En dépo ses, b ft.4ey.137 fr. 77. 
Soit uvtc un excédent de rocette de 

4*345 (T. 81. a * ** 
Après colle lecture, le Consetl commence 

l'examen des divers articles du budget, au
quel nous consacrerons une étude spéciale. 

e> ** 
rce douxièma séance a ou lieu b 10 heu

res U-. 
Ella s'est terminée à minuit 5. 
Lo budget a été étudie el voté avec ses 

augmentations pour les dépenses ordinaires 
de loo francs. 

A noter spécialement 1s crédit affecté aux 
pompiers ; autorisation est donnée de préle
ver l.ôo francs pour servir de secours à al
louer aux pompiers ayant ta ans da service 
cl qui ne reçoivent rien de la caisse de re
traites. 

Il n'y aura donc pas de séance aujour
d'hui. 

G. L. 
• 

C«re>l« flVtaile» »e*«*i.tl«>a. — L e Cerc l é Se 
réunira ce soir, b 8 heures lr2 précises, a 
< La Paix >. boulevard de Belfort. 

tirdro du jour : 1- Causerie par le citoyen 
Franck sur : Co lectivisme et Justice. • 

2- ltevue des faits économique» el politi
ques par le citoyen Vingtras. 

3° çuesuons divertes. 
Les membres du parti ouvrier sont admis 

aux séances. 

commerce, recevra 
chez lui, rue Neuve, n* 00, samedi prochain 
b 4 heures. 

— L'administration municipale ne recevra 
pas. 

La» a r r ê t é s d« po l i ra aaaialelfsala. a» L a 
mairie vient de réviser tous les arrêtes mu
nicipaux. 

linéique» mo iifleslirms ont été introduites 
notamment dans l'arrêté en data du ta dé
cembre qui régit ies cafés cl cabarets ; c Art. 
j . Les caics et débits seront formés a minuit, 
pendant la semaine, cl à une heure du ma
lin les dsiiianciiavs el jours Scnt-s. Ils Be 
pourront être ouverts avant le Jour Tontetols. 
1 administration municipale se réserve le 
droit do retarder, d'une façon générale, la 
lermetnre do ces i tablissements, les Jours 
d lisse in le»» ot de fotaa publiques. > 

L'Heure de fermeture on aernaine el la dl-
raancue est ainsi définitivement réglée; elle 
était seulement l'objet d'an» tolérance, pré
cédemment. 

L'arrêté concernant les artifices et la tir 
d'armes-b féu, a été également revisé; les 
artic.es >91 a ,>9ô inclus, du règlement muni
cipal du 9) novembre 1875, sont abroges. 

En'in, un arrête municipal, en date du 
U décembre, fixe, ainsi qu'il suit, le prix des 
rations aux fourneaux économiques : bouil
lon ou soupe 0,05; légumes o,'* ; viande 100 
gra une», tu cent.: barenge elieufs, la pièce, 
U,0J cent. 

D r l r g a t l o a c a n t o n a l e . — L a n o u v e l l e d' l é -

£ation cantonale de Boubaix s'est réunia 
1er, après midi, vers 4 h i\i, sous la prési

dence de M. Bourbon, inspecteur primaire. 
Après l'iustallallon des nouveaux délégués, 

i l a été procédé a la repartit.on des écoles. 

»,». voi »W ta rae aie ta a»ecsijii. — Hier 
malin, vers cinq heures, Waltiau Désiré, égc 
de si ans. peigneur, \ancampen Leonie, ftgee 
do 17 ans, soigneuse, VandekerKove Léonia, 
âgée de 19 ans, soigneuse, demeurant tous 
trois rue Sl-Andre, onl été arrêtes sous l'in
culpation de vol. commis au préjudice do M. 
Oeerbraux, demeurant sentier do la Brasse
rie, n' 80. 

lous trois ont été écroués à la maison 
d'arr'-t do Lille. 

•tassasses» poiasou — L'inspection des den
rées alimentaires, a opère hier au Minck, la 
saisie de 10 f kilos ds poissons, reconnus im
propres a la consommation. 

mort à l'hôpital. — Le nommé Henri Bals 
âgé dk> 40 ans, qui avait été trouvé malade 
le B décembre, dans l'église St-Joscpli, ou il 

s'était réftisfé b la «arts de* brutalité» exer
cée» sur lui, b lb Daml-Lone, ru» Vaucaa-
eon. où il logeait, est mort hier, b l'HOtel-
Dieu. 

Nous croyons savoir qne le parquet s'est 
ému de l'alfairo et qu'il demandera l'autopsie 
da malheureux. 

€?«»—•»•»€>sasavait d'iaseoastie. — Dn com
mencement d'Incendie s'est déclaré hier ma
lin vers i heure moins le quart, au domicile 
de la dama Duberquln Adèle, âgée de 43 ans, 
cabaretiere, de neuraut rue du Vieil Abreu
voir, 34. 

Le fen a pris naissance dans le plafond de 
la salle du débit et a dé être eansé par la 
chaleur du bec de gaz, servant a l'éclairage. 

Quelques seaux d'eau ont suffi a éteindre 
lé feu : les dégâts s'élèvent b 150 francs : U 
y a assurance. 

i .e» R e n t e » de.» t r a v a l l l e a i r » . — L e £3 
décembre, un accident est survenn chez Mac 
Avox Robert, ruo Bernard. 

Le nomme Potier Jean-Bte, homme de 
Seine. Agé do 3S ans, demeurant b Watlrelos, 

ameau du Beek, eu transportant une caisse 
a heurté la jambe gauche et contracte un 
ulccro. 

Le docteur Dispa a déclaré 1 mois d'inca
pacité de travail. 

— Le 37 décembre, un accident est survenu 
chez O Fou râler et Bosse, place Chaînai. 31. 

Le nommé Colin Auguste, menuisier, ùgé 
de 14 ans, demeurant rue K'ewton, 20, s'est 
fait enlever une porfon de la pbalangettodu j 
pouce droit en tournant b la meule. 

Le docteur Rousseau a déclaré 15 jours 
d'incapacité de travail. 

m 

PARTI OUVRIER — SECTION ROUBblSIENNE 
Avis aux secrétaires d e g r o u p e s 

Le Comité exécutif informe les groupes 
qu'il lient a leur disposition les nouvelles 
cartes d'adhérents pour 1 année 1:00. 

Le prix de la cario est fixé comme d'habi
tude a o fr. 35. 

Mouvement ouvrier 
La 1rs SECTION (Mairie) se réunira au

jourd'hui, vendredi, 39 courant, b 8Tl. Ir* trèe 
précises du soir, au siège habituel, estaminet 
Dugardin, Grande-Place, 9. 

3e SECTION.— Kéunion samodi, b 8 h. Ii3 
du soir, au Palais, au Pile. 

13e SECTION.— ltéunion samedi, aSh.lra 
du soir, au Tonneau Bouge, ruo de la Paix. 
Ordre du jour ; Eludes sur los statuts du 
Parti. 

lf> SECTION.— Réunion samedi, b8b. IfS. 
estaminet Mausan, rue de l'E'pcule, 77. i r e s 
urgent. 

•téunion pnhiio,nr. — samedi 30 décembre, 
a 8 b. Ir» du soir, salle de la Brasserie, rue 
Meyccrbcer, grande réunion publique eteon-
tradictoire- arec le concours des ciloveut 
•lichel SERVAIS, «OSSKLIN et FERRAS D 

Ordre du jour : La politique générale 
P s a r ht propaarasade. — Le secrétaire dn 

Parti a rocu du citoyen Dencve, président de 
la Coopérative c La Paix • la somme d» 
l i t fr. ôo. poduit des quêtes faites lors du 
paiement des béKilces b la Coopérative. 

i.ne somme de 3 fr. 50 a également été ver
gée par les i uns du Fonlenoy, après une 
partie de bo te, contre ceux de cbes Becquart 
rue Pierrc-de-Roubaix. 

Merci b ton». 

tavea d'appétit. Si TOUS digère t 
mat, si vous fies emutipi, s i vous avez des 
a n'rur>, des remou, si vous avez souvent 
dès Migrntne», si vous itormet mal, prenez les 
rïtitimjÊfi Dr aomrr dont vingt ans de succès 
ont afllrmé l'efficacité. 

Dépôt général pour l'Europe : st. STanlIa 
Ba>ya*at, pbarma îen, 108. rue de Lannoy b 
Roubaix, toutes pharmacies. 

ETAT CIVIL lavât ilDUBAIX 
Ou »« etécrmàre 1899 

L'Arbre «fa MaSI A m—nbaW»a Alaneieaaa 
e l e a a « J « r r « l a r . — C e t t e «OCiété a é té fo i^ 
mèé, il y a deux an», par le» Alsaciens-Lor" 
raina, habitant Tourcoini;, dam» le bat d'éta
blir entre eux une étroite solidarité et da aa 
soutenir dans les dif.lcultés de le vie | 

L'association avait organisé, le dimanche 
34 décembre, en son local rue du Cnalaau, 
une magnifique fèi» de l'Arbre de NoéL Kile 
s'est ouverte b 4 heures de l'après-midi, par 
une distribution de jo iéts aux enfants pau
vres, tous réunis auto ir d un splendtde sapin,' 
dressé aa milieu d'une salle superbement 
décorée et illuminée. i 

Cette distribution déterminée, à la grand» 
joie dés bambins, b sept heures, les invités 
prennent part pour le concert. j 

M. Herman prenon e une allocution, dans 
laquelle il remor. ie MM. Dudot le dévoué 

Brésident, les membres de là commission, et, 
[. l'icrron, organisateur du concert, ainsi 

que tous les artistes qnl ont bien voulu 
prêter leur concours a la fête. 

11 termine en associant b cette fête les Al
saciens-Lorrains qui font partie de la Lé
gion étrangère, ori lis se sont engagés, dit-il, 
pour servir la mère-patrie. \ 

Mlle Jane Marthel, MM. Bulle flûtiste Au-
dic baryton, et P. Desmet président du Cer
cle V. Hugo, se sont nontre excellents artis
tes: ils ont été chaleureusement applaudis 
pondant le concert, qui s'est terminé parnne 
nouvelle pièce dé M. Pierson, sWilholmine». 
Celle scène patriotique a été iré» coûtée par 
lo public qui n'a pas ménagé sa» applaudis
sements au sympathique cl distingué auteur. 

En soin m* charmante réunion de famille, 
dont chacun gardera le i oilleur souvenu». 

M. L. 

« A l H S A X C r t S — J a l . s n K r r i b o ras B' auri 
— Y v a o a e Dacav-pare. raa Je» L o n g u e s H a i a s . 
b o u r r a , 9. — J u l e s I>e Payre . rtr< d A v t i - h ; 

Veraeeta. raa b a s s e "' 

waert , 30. 
oour D é 

ni. 77. — 
•ne. 1S. — 

M a r . s e r î l ^ ' B r a i ^ e t . rwa rr»Ttll»»b< Cotosasy, '.' — Al .ne 
Umytoea, nfce d e s IA.SVSU'SS l l a i s e . ft. — KraUc B U n s é . ras 
t a h n m i m i . — i T ^ ' r 1 " U - o i s c a ^ . eus toiancl isai i NU 

l u s e n lJ7,fréiM ra s C a s i n i r r^- ier , î i . _ B . s u c h e 
Lortbia ir . n u d a Co. . f rau ' .a i» , 2S3. - A o g n s U D o p u i a . 
rue C o l i s n T . cour Bee le . ï . — Jeanne Marol ie . m » a> 
roaaasa tâ t . l » » p BaJsaa, a*. — Laesis Minet, rue l a b e n . 
S. — Valent ine Deeter.-q, rue B o s le Du,-, 'i. 

D K C K 3 - _ J a a n s s CisuJIrio. l e a n s , rue de R o m s . e. 
Ol iv i sr . 10, — C a r l o s l l o a z e . 1 a a . r a s des F a e a r s . 71 — 
J u l i e n n e Lea la t , 8 j o u r s , raa c 
— M a r i a s P a u c n n -

lu.-> 

Fottiter, lï 
est, -' — Osrar 

Be, — Maria B o u -
i det 

nghen, 87 l 

itKF Hladdei 
ivaax. orrer Da-rrienét. t. — Sophie 
ic de 1 Oussî. — Oliva Dbaese, 1S 

T lûul. c. Boale Pls'el. 5. — Sophie liiuei 
te raoapio» — C.4î..|e Vaaryckeghs.n, S i 
er n . . lia). 

i.heureux, lit 

TOURCOING 
Val de volaille». — Des individu» se sont 

introduits dans la nnit de mardi a mercredi 
dsns la cour de la maison de.-- «poux cous , 
rue du Blanc .Seau. 188, ou ils ont enlevé 
trois poules et an coq. 

Ils avaient également d. roué un lapin dans 
une maison Voisine, 

La police a ouvert une enquête. 

Un «-hion eara;r . — lia chien enragé ap-
parteuant Su sieur DelaJauye. iemeurant au 
pont du jlaiiol, et vieilé par M. Montois vé-
tcrinairo a clé abattu, ainsi que le chat de 
la maison. 

Une chienne et ses trois jeunos, apparte
nant au sieur Léman, qui avaient clé on 
contact avec l'animal, onl été également 

L'enfant du sieur Delahayo ayant été grifté 
parle chat, suivra le traitement dé l lnst itnt 
Pasteur 

Théâtre de T o u r c o . n r f - Direction Alex
andre, 01s. — Afin de donner b son specta le 
un attrait particulier et pour satisfaire le» 
nombreuses demandes du public. M. Alexan
dre, (Us, donnera dimanche prochain une 
représentation composée d'un drame et d'une 
comédie. 

c Don César de Bazan >, drame en 5 acte» 
deliumanoii et d'Ennery et c Feu Toupinel », 
comédie en 3 aclos de A. Bisson se (partage
ront le programme et seront interprétés par 
les meilleurs artistes des troupes de drame 
et de comédie de M. Alexandre. 

Nous ne pouvons, que fél citer M.Alexandre 
de l'heureuse initiative qu'il prend de don
ner ainsi dans la même soirée deux œuvre» 
d'uno telle importance.Aussi,nul doute qu'une 
pareiilo innovation soit bien accueilli» par 
le public. 

ETAT CIVIL DE T0URC0.N& 
du 28 décembre 1899 

NAISSANCES. — Carotte Louise, rue de Renaii. S3— 
Horreut Jean l i e . rue Cl nquel — Desplanaues Laais, 
raa du Flocon. G. — Lablcod Kmile. rue Sa (aSuaSeai. 
t». — Govneaaaia» Arntaad. raa Wisao^nwasjaat. J*. — 
Plipo J.-B e. nias* »h*ara, ». — •aasatier Lacisanevra» 
•aa Cinq Volai. SU. — Maréchal Léon, rus ISaUle, — 
Deudievel, Louis, ma du Pont de Neuville. 

DkCÛa- — Guize Juliette, 60 ans, rue du Château, 33-
— l«biaoe Haariart) 
U n a o Jules, 25 ans 

Autour de Roubaiz-Tourcoing 
CROIX 

I J , « o . é l e e l o r a l e a . — M. l é Pré fe t d u N o r d 
Tient de désigner ses délégués pour la revir 
sion des listes électorales. 

Casant MM. sérard. Lamblln et Delécluza 
chacun d'eux représentant uno section. 

t s a r e l aux. — Permission générale est ae 
cordé» pour toute la nuit du 31 décembre au 
1er janvier et jusqu'à deux heures du matin. 
pour ce dernier jour. 

HoVVW-ErV-rsAattKVL — P n r t l a a r r l e r . — 
Réunion axtraordlnairo le samedi 30 décem
bre a 8 i.eures du soir, à l'estaminet du Pe-
til-Cbateao. 

Ordre du jour : Mituatioa, financière. 
Des question» d'une très gra..de impor

tance étant b discuter, nous espérons que 
tous les membres assisteront à cette réu
nion. 

m 
M I aU'tjb Kl' IT i K l i X L — i v a a l r d n r>r»« 

l< tni-tst — Il Tient d» te fondera Marcq-en-
Barresol an comité de 1' c Avenir dn Proléta
riat ». pour les sociétaires de Marcq et h e u -
vaux. 

A partir «tu 1er janvier i">00, les cotisation» 
seront reçues lo 1er dimanche de chaque 
mois de 1 ' U. b H h, dans la salle du Bureau 
de Bienfaisance b la mairie da Marcq. ea-
laru.ul. 

MOOVATJX. — A e e l d e a t île v o l t a r e . - Jen 31 
matin, une voilure appartenant b M. Grau, 
liquorlste b Tourcoing, a été renversée sur 
la chaussée par suite de la rupture de l'es
sieu. 

Heureusement, le conducteur marchait 
pr.s des chevaux: i l s pu ainsi éviter un ac
cident qui aurait pu lui coûter cher. 

A»i» de in Hoirie. — Les personnes qui 
élèvent des pigeons voyageurs sont invitées 
b se présenter au plus toi b la Mairie pour 
faire les déclarations exigées par la loi. 

H 4 U . l ' i \ — Chaste mortelle. — Une fem
me de 34 ans, Mme Lehoucq. née Clémence 
Dumortier. mère de deux jeunes enfants.sest 
tuée en faisant une coûte dans l'escalier d? 
sa demeure, au,-rue Varna. 

SAvev AU arase mv i.ÉitÊLr; :* a» 
I'd<* onctueuse, parfum ouïssant. 

"ïï* M O K A T I N E ££.] 
Le Gérant, Jean PIOTEIX. 

Lille. — Imprimerie da ï'SgaliU. 
28. Rne da Fives. sa / 
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LÂBELLE SARAH 
PAR PIERRE ARNOUS 

Mais «rie avait on motlT pol^sanr. 
rrassisier a la fête cnez le Baron, c'éiait 
ht po»»«.lWHid «e «• ronger da loi, «a lai 
toire expier se» machinbliOTiS contre 
Oeora-ea. Et la gitane était fort perplexe, 
jpartagéa entre la naine et l'amour, elle 
• e savait paa auquel de ces doux senti
ments donner la préférence. 

Malgré cela, elle assura la maîtresse 
•Se son concours. Elle consentit môme a 
rtpeuir lea principaux tableaux dans 
aasquels elle devait figurer, pois elle 
•rètexta la nécessité de faire un brin de 
{•flatta et •'échappa. . . 

Lit f*te C*HW la tarait était pour dix 
neures et demie. Rendes-vous général 
rut orts pour neuf hea/ee. 

Avec quelle amertnre Meixédès compta 
les minutes lason'a .maure Ûstaa par 
Georges pour ta ranconUe »ur le qaal de 
In Râpée i 

Cette heure forint enfin. 
Le train poiJuT Maraallle partait à bept 

heure» quinze. I»aa deux amants de-
aalent se rencWtur à six heures et de-
mLeemoisd'oe*Jt^flnlaaaU et la nuit 
était déjà coîSEtif aua»d la tfwne, 
blottie au IIBIVTI4MB i » W . • * * **£• 
baissée, favana 1* «uaJ Ibajaté à ce mo
ment II por «e Domfciaux PMtoas. Klle 
•vatt reeSaaaaMttw à «on cochât Ae mar-

«.' 

cirer assez lentement et elle dévisageait 
attentivement tenis lea hommes qnl pas
saient par là, dans l'espoir de reconnaî
tre Georges, de lui crier qn'H était dé
couvert, qu'il n'avait enrà prendre la 
fuite. 

Elle ne le vit paa. Elle ne vit pas 
davantage Prudent, ni Raoul de Re
court. 

Mais elle reconnut fort bien, bien 
u'elie ne l'eût vu~rrrj»\in,e fois, le vicomte 
• La liagiie, qui se promenait mélan

coliquement de long en large comme un 
amoureux ou comme un poète : nous 
venions dire que le Jeune liomme avait 
l'air absolument étranger k ce qui se 
pansait autour de loi. 

Elle eut envie de l'appeler, de lui crier 
qu'il avait bietn tort d'aitendre, que 
Georges était averll et qu'il ne viendrait 
pas, car elle ne pouvait douter qne le 
vicomte, lui aussi, ne fût du complot, 

i Cependant, elle se tint tranquille. Elle 
I sentait qui! fallait plus que Jamais se 

montrer circonspecte. 
Quand le ooclier eut dépassé de quel

ques centaines de métras l'endroit où 
Georges devait l'attendre, la gitane lui 
donna l'ordre de revenir sur ses pas.Eile 
ne déconvritpas davantage son amant et 
elle ne vit plus le vicomte. 

— Allons ! c'est bien ! se dit-elle. Il 
est sur ses gardée et ne se montrera 
pas. 

presque au même instant, elle aperçut 
deux hommes ^qul cherchaient évidem
ment à reconnaître les voyageurs que 
pouvait bien transporter le fiacre mysté
rieux. Un aec de gaz Justement éclai
rait les denx compagnons. Mercedes 
étouffa un petit cri. C'était Prr nt en 
compagnie de Hanoi de Recourt. 

ils sont done tons là ee soir l se dit» 
alla. 

Et toutes ses craintes lui revinrent. 
Elle jugea qu'il devenait dangereux pour 
elle de rester sur le quai de la liâpée, et 
elle n'arrêta pas le cocher. 

Que pouvait-elle faire t 
Descendre et se montrer ? C'était at

tirer Georges et le livrer à ses ennemis. 
Au contraire, en s'en allant, elle l'aver

tissait, pour ainsi dire, qu'il était perdu. 
— L'heure du rendez vous est passée à 

présent, raisonna-t-elle. Georges*partira 
sans mol. Et, ma foi i je veux que cette 
soirée finisse bien... J'irai chez le baron. 

Mercedes était une petite femme de 
tète. Elle n'hésita plus. La paix se fit, 
pour ainsi dire, instantanément en son 
esprit. Elle avait la conviction que 
Georges était hors de l'atteinte de ses 
adversaires, et elle ne tremblait plue 
peur ses jours. 

Une seule chose les chagrinait '• c'était 
lidée qu'il partait sans elle et qu'elle 
resterait peut-êj.re de longs mois sans 
le revoir. Mais une séparation momen
tanée valait mieux qu'une séparation 
éternelle. 

Pendant qu'elle rejoignait sa maitresaa 
de ballet. Prudent et Récourt délibé
raient. Le premier était sombre. 

— Nous>somnies joués I fait-il. Georges 
a éié averii. Nous n'avons plus aucune 
chance de le joindre aujourd'hui. 

La Hague tout à coup se rapprocha 
d'eux : 

— J'ai aperçu le gitano, leur expliqua-
t-il mystérieusement. 

On se souvient que La Hague avait 
vu le gitano ebtrz sa fille quand elle bu* 
bitalt l'appartement que lui avait meu
blé Goldsmidt. 

— Où esi-11 ? 
— Là bas, à deux cents pas» d'ici. 
— Ma^ets. tfâ Y-air da faire eu««é«ieop 

ce ue noqus faisons... il attend quel
qu'un. 

— Il attend Georges, lui aussi ! jeta 
Récourt. Tout espoir n'est peut-être pas 
perdu. 

— Au contraire, rectifia Prudent. S'il 
est lb, c'est parce qu'il suppose que sa 
fille doit venir... La petite ne viendra 
pas, c'est elle qui aura prévenu Georges. 

— Nous serons donc toujours Impuis
sants I lit Raoul. 

— Qui saltr C'est quand on ne volt 
plus l'ennemi qu'il est sur nous. En 
tout cas, j'ai la certitude que l'homme 
ne s'embarquera pas ce soir 1 

— D'où vient cette certitude T 
— De ce qu'il a dû attendre la gitane 

Jusqu'à la dernière minute, ce qui l'a 
inévltablemebt conduit à manquer son 
train. 

— Mais U y a d'autres trains dans la 
soirée... 

— C'est vrai t Seulement le misérable 
n'est pas sot. Il se dira que si la gitane 
n'est pas venue, c'est qu'il s'est produit 
quelque chose d'extraordinaire. Atten
dre le départ d'un autre train équivau
drait pour lui à se Jeter dans la gueule 
du loup. Par conséquent. 

— Ont. Mais il peut emprunter une 
autre voie. 

— Je n'en disconviens pas, j'allais mi
me vous le dire. Aussi voici ce que je 
propose. Ailes à la gare de l'Ouest tons 
les deux. Mol, à tout hasard, je vais sur
veiller les départs de ce côté-ci. 

— seul T 
—. Sans doute. 
— Mais... 
— Mais rassnrez-vous I rassurez-vons, 

mon ami »... Getto fois-ci, jo le verrai 
v e £ * * s 

On se sépara donc. 
Fri»4eut ftja 4T0H VU le &o{jit où Mu

tinez, suivant ce qu'avait dit La Hague, 
était en observation. 

Le gitano n'y était plus. 
Martine/, en effet, après avoir attendu 

fort longtemps, s'ôt tit éloigné en jurant 
pur tous les saints d'Espagne et en en
veloppant dans une meine malédiction 
Georges et sa propre fllle. Il était re
tourné à tout hasard au domicile des 
deux amant'-. 

Quant à Georges, il avait vu tour à 
tour ses quatre adversaires. Il avait 
Jugé que le-mjeux pour loi était de se 
tenir coi rtaiia la ohambre d'hôtel qu'il 
avait louée pokir une soirée, et d'où il 
pouvait voir, sans être aperçu d'eux, les 
quatre hommesJrués i sa poursuite. 

11 ne manque là que le baron, décidé
ment! avait-ilvricané. né i messieurs, 
patience I patience l... On se retrou
vera vraisemblablement dans les jours 
meilleurs. 

Il était Joyeux Intérieurement, mats 
nn nuage troublait sa satlsfaciion. S'il 
avait pu voir tour à tour passer sons ses 
fenêtres Prudent et Raoul, Martiaez et 
La Hague, Il n'avait pas vu la gitane, et 
il n'avait pas eu une seconde la pensée 
qu'elle se cachait pour l'empêcher de 
tomber dans un piège. 

Elle aussi ! peiisalt-ii. pile aussi, elle 
m'a trahi I Car il n'y a pas de doute pos-

tibleà cet égard, c'est elle qui leur a dit 
e venir m'attendra Ici. 
Et.se jugeant abandonné de tous, le 

misérable se tordit les boinga. Puis il 
pleura. C'était lea pramiéres larmes qu'il 
versait depuis son extrême enfance. 

Seulement, il pleurait moins sur la 
trahison des autres que sur son propre 
abandon. 

C'était le sentiment de son impuis
sance qui raffolait. 

A. dix heures et demie, exactement, la 

fête offerte par le baron commença par 
les fameux tableaux vivants que lous les 
échos des journaux mondains avaient I 
célébrés par avance. 

Le baron s'était mis en frais. 
Un petit théâtre tout chargé de doru

res, tout inondé de lumières avait été 
construit au fond du grand salon. 

La salle était magnifique- Empila 
comme toujours d'un monde quelque 
peu mêlé, elle ne demeurait pas moins 
fort élégante. On y admirait beaucoup 
la baronne, majestueuse dans une roJ-° 
de velours taillée d la vénitienne 

Elle-même faisait, avec toute la grâce, 
dont elle était capable, les honneurs q» 
sa maison, et elle nvait même offert • 
ses amies les plus intimes de leur mi>n»: 
trer ce qu'elle appelait les t coulisses a. 
c'est-à-dire le cabinet mis par elle à •» 
disposition des chorégraphes. 

Ces dernières étaient précisément oc
cupées à se grimer, et teutaa ces dames 
avalent pu tdnairer là l'éblouissante 
beauté de la gitane, qui amortissait an 
moyen d'qne légère couche de poudra la 
teint doré de sa peau. 

— Que cette enfant est dene c(iar> 
mante, tel avait été le ori général. 

Mercedes n'avait pas goûté celte fpi» 
le plaisir d'être admirée. 

Elle combinait son plan, et, tout tn« 
tiers à ses desseins, 'elle était parfaite
ment indifférente a ce qui se dUaii au
tour d'elle. 

On frappa les trois coups. To .t le 
monde vint se ranger autour da la petite 
scène. Il y «ut tin long frémissement de 
soleil remuées-

Le baron était au premier rang, prés 
de sa femme. 

(A suiar* 
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